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L~A vi n'gST PAS LA1 8
ONZIÈME LETTRE.

Citti, Ami,
Voici du nouveau. Ta lettre d'avant-hier m'ap-

porte la fanieuse démonstration que j'attendais.
Le jeune Vacher, de l'École de médecine, a donc
entrepris de prouver que la foi du genre humain
à une autre vie est une grossière erreur, et qu'en
l'admettant, le genre humain est fou. Il aurait pu
ajouter: et fou incurable : car la démonstration
que tu m'envoies ne le guérira pas: l'auteur peut
s'en flatter. Au reste, je le plains de toute mon
dme. Ce pauvre garçon est un écho, pour ne pas
dire un perroquet, il ne fait que répéter ce qu'il a
entendu sans comprendre, et accepté sans con-
trôle.

Il n'y a rien d'étonnant. D'une part, Vacher
n'est pas fort ; d'autre part, le monde d'aujourd'hui
est tellement fasciné par la bagatelle, que.pour sel
rouler tout à son aise dans la botte du materia-
lisme, il en est venu à professer publiquement
trois négations: il nie Dieu, il nie l'âme, il nie le
surnaturel. Voilà ce que Vacher a entendu; ce
que j'entends moi-môme, pour peu que je prête
l'oreille aux bruits de certaines écoles, de certains
congrès, de certains clubs et de tous les mauvais
lieux. Avant de traiter les sujets annoncés dans
notre dernière correspondance, il faut régletr le
compte de Vacher et de ses pareils. Deux lettres
suffiront pour le solder.

Sur quoi s'appuient les négateurs? Dans leur
phraséologie, prétendue scientitique, ils disent:
- Rien n'est vrai que ce qui est expérimentale-
ment démontré. Or, ni l'existence de Dieu, ni
l'existence de lame ne sont expérime talement
démontrées. Personne n'a vt Dieu, i 1 me ;
personne ie les a touchés, sentis, palps, ,n ysés:
donc ni Dieu, ni l'âme n'existeni. Y cro e, est
une erreur:; y croire obstinément, est - e lixe;
une idée lixe est la monomanie. Co us ne
voulons être victimes ni d'une m ie, ni
d'une erreur, nous n'admettons.ni ' 1âme.'

Tel est leur raisonnement. ,_n'est
pas faute de fierté. AIproc pre-
nons le taureau par les corne

Qu'est-ce qu'une démonst le?
Au sens des négateurs, si je 'en,
une chose est expérimental
qu'elle a été sue et bien vu u
chée, analysée et bien ana ce
titude est au bout des doi o pil
de l'oil. Un pareil risonnenlent qua-
lités du plus grossier sophisme: ilest
faux, il est impertinent.

1. Il est caduc. Qui nous eurs
les négateurs, que vous avez vu talpe
et bien palpé, analysé et bien ana s dé-
livrez carrément à votre oeil et à v un
brevet d'infaillibilité, que beaucou con-
testent, pot' la raison qu'ils croient o teux
vu, mieux palpe et mieux analysé gie v . Et
vous-mémes ne parlez-vous pas sas' 'se de
progrès dans les sciences ? Qu'est-ce ý dirf sinon
que vous vous flattez de mieux voir qtue fosie-
vanciers? Ce que vous dites d'eux, est-il dé-'
montré que vos successeurs ne le diront pas de
vous, avec autant le raison et plus peut-être?

Quand on songe que, malgré le développement
de vos études et la perection de vos instruments,
vous n'avez pas encore pu analyser un grain de
raisin, ass-z parfaitement potir trouver tous M4
éléments qui le compîosent et faire une goutte île
vrai viim : quelle coniance méritent la plupart de
vos démonstrations expérimentales ?

De plus, afin qu'une démonstration, si expéri-
mentale quon voudra, ait de la valcur, il ne suflit
pas qu'elle soit donnée, oit acceptée par quelques
individus, il faut qu'elle soit reue et sanctionnée
par tous les juges compétents, ou du moins par le
plus granit nombre. Telle n'est pas, telle ne sera
jamais la pretendue démonstration que vous nous
objectez. La preuve en est belle : est-ce que vos
livres, vosjournaux, vos professeursde philosophie,
lie chimie,de géologie, de phrénologie,de médecie.
et d'autres encore, ne nous dlonnetît pas chalue
jour le pitoyable spectacle de conîtrai!ictions, de
variations, d'afiirmations et de négations sans
cesse renaissantes?

2. Il est faux. Je veux que vos fiemonstration
expéimentales aient toute li valeur que vous lur
sullosez. Mais, par leur nature êime, elles ne
peuvent s'appliquer à tout. Dequel droit éliminez-
vous l itnombre des verités, et des vériteés cer-
taines, tout ce qti ne peuit se voir ni se totucher''
Combien de choses vous croyez vous-imtmes, et
que vous seriez ridicules de ne pas croire, bien
qu'elles ne soient pas et qu'elles ne puissent pIas
ètre, comme vous dites, expérimentalement démon
trées!

Par exemple: Où est la démionstration exléri-
m1)enîtale que deux et deux font quatre? qu'est-ce
que le nombre? qu'est-ce que l'unité? Les avez-
vous vus, palpés, disséqués, alambiqtés? Et ce-
pendlant vous croyez au nombre et à l'unité, au-
trement vous ne pourriez pas croire que dfeux et
detux font qutatte.

Autre exemple : Vous admettez le mouvement,
qu'est-ce à dire? rien autre chose sion que vous
voyez, que vous touchez des corps qui se meuvent.
bais le pr-incipe du mouvement l'avez-vous ja.
mais vti Jamais touché'?

Nouvel exemple: A chaque moment la science
affirme les causes secondes. A-t-elle vu les causes
secondes ? les a-t-elle palpées? Ses cornues ou sescreulsets lui en ont-ils révélé la tîture,, la formo,
la coleur? Jamais. La pauvre science a vt, elle
a touché des faits qui se succèdent run à l'oule,
rien do plus. Denmandez-lu ipourquoi elle nootre
cause. le fait antécédent, et effet, le fait consécutip
A'-t-elle jamais v'u, ce qui s'aîipetle v'u, le travail
occulte de la causalité? 7vii enmet anon.

Pourtant elle affirme l'incessante action de la
cause intangible, invisible, la cause qu'elle n'a
jamais vue, dont elle n'a senti nulle part le ires.
saillenent. Sur quel témoignage l'affirme-t-elle?
sur le témoignage d'une irrécusable croyance.

Donc la science positiviste croit, elle aussi. .I n'en
demande pas davantage pour la mettre en contra.
diction avec elle-méme et ruiner toutes ses néga.
tions, comme toutes ses affirmations anticathto.
iques.

Un dernier exemple pris dans le domaine î"i.
vilégié do la science matérialiste. Avec la ni':me
assurance que nous admettons les articles iu s m-
bole, cette science admet l'attraction, elle se. 'Fit
un plaisir de la constater aux yeux mêmes tles
plus ignorants. Un morceau die Fer rapproché d'un
morceau d'aimant opère la d' m r --
se dirige vers l'aimant et s'v joint. Qu, pr,
le phénomène ? L;attraction . Or, la science
elle vu l'attraction ?

Choisis entre mille, ces exemples prouvent lu'e,
dehors de toute demonstration expérimentale, il v
a une roule le vérités tellement certaines, que i
science la plus matérialiste est forcàe de les ad.
mettre, comme la plus simple bonne femme. Tu
peux donc dire à Vacher, avec prière de le redire
à ses pareils, que son raisonnement est faux, et
que s'ils trouvent agréable de se rendre de plus
en plus ridicules, ils n'ont qu'à continuer de nier
Dieu et 'âne, sous prétexte qu'ils échappent à la
démonstration expérimuentale.

3. Il est impertinent. L'oreille, qu'on peut ap.
peler le sens social,joue un grand rôle dans la lier.
ception de la vérité. De quel droit la science posi-
tiviste ou sensualiste lui refuse-t-elle l'infaillibilité
qu'elle accorde à l'oil et à la main ? Ne laisser à
l'homme d'autre moyen de connaitre avec certitue
la vérité, que la vue et le toucher, c'est le mutiler
et le rabaisser au-dessous des animaux. En der.
nière analyse, c'est accuser d'ncurable folie le
genre humain, qui a toujours cru, qui croit encore,
et qui, malgrè les grands et les petits Vacier, croi-
ra toujours i des verités invisibles et intangibles.
N'est-ce pas le sublime de l'impertinence? Voilà
pour les négateurs directs d. Dieu et de l'ime.

Tous ne sarrètent pas en si beatu chemin. 'u
le sais comme moi, cher ami, un bon nombre, au.
jourd'hui surtout, nient en bloc tout le surnaturel.
Mais nier sans preuves est une niaiserie. Nier
contre l'vilence est un orgueil insensé. Par ce
double endroit se recommandent les négateurs aux.
quels nous avons à fuire. Ces gens-là sont curieux.
Ils commencent par dire: " Je n'almets îpas telle
chose, parce que je la juge impossible." Cela lait,
quand ctte chose serait attestée par des milliers
et des millions de témoins competents; quand elle
leur crèverait les veux, ils refuseraient de croire
qu'elle existe.

Appliquant au surnaturel cette manière de rai-
sonner, ils disent : - Je juge le surnaturel ilmpos-
sible ; donc il n'existe pas. " Affaire reglee. Par
conséquent, les faits les plus avérés deviennent
faux, dès qu'ils teinoignent du surnaturel. Peur
qux, pas le miracles. Tu conviendras qu'il leur
faut du front pour nier les miracles du Christia-
disme, en présence des miracles d'orgueil, digno-
rance et de folie dont ils nous rendent chaque jour

Itémoins. Je le répète, et n'en rabats rien : oi.
miracles d'orgueil, d'ignorance et de folie: voici le
premier.

Après s'être délivré à eux-mêmes un brevet din-
faillibilité, ces thaumaturges le l'absurde ouvrent

ides bureaux où, de l.ur propre autornt, ils signeit
;du matin ausoirles billets de Charenton pourlui.
çonque croit au surnaturel. Or, ce quiconque, ce
n'est pas seulement tel ou tel indiieidu isole. ce
n'est pas seulement toute la grande nation catli-
liiqte, -élite de l'humnité : c'est tout le genre lui.
main

Qu'avec nous ces fiers raisonneurs fassent un
voyage eu ballon. D'un pôle à l'autre. que verront-
ils? Depuis la Chine jusqu'à l'Australie, depuis les
frontières les plus rectulées le I'Lurope, jusqtu'aux
extrémités de l'Afrique, ils verront toute la face 'de
la terre couverte le villes et de villages iinomlbra.-
bies. Dominant toutes les habitations riches lu
pauvres, Ils apercevront des édifices remarquables
par la grandeur de leurs proportions, par la ri-
chesse de leur architecture, par l'éclat des orne-
ments îqui les décorent.

Que sont touts ces édifices ? des teiples.
Qu'est-ce qu'un temple ? un irrécusable témoin

du surnaturel. L'homme ne bàtit des tetlles, que
'îour prier et offrir les sacrifices. L'hommtîe ie
prie et n'offre des sacrilices, (lue parce qu'il cr'oit ait
surnaturel. Puisque le monde actuel est couvert
de temples, il i resulte que sur tous les points
du globe. 'homme croit encore au surnaturel.

Sa crovance d'aujoti'd'hui est sa croyance d'hier,
l'avant-iier, de toute anttiquite. J'espère que
Vacher- et les siens, formies aux écoles île [Ionme et
d'Athènes, n'auront lias oublie le remarquable
passage d'un auteur païen : ou'i dans le sîuil,

j'en connais les dtlours.
" Si vous parcourez la terre, dit Illutarque, vous

pourrez trouver îles villes sans murs, sans liltera.
ture, sans lois, sans palais, sans richesses, -ans
monnaies, sans gymnases et sans théitres. Quant
à une ville qui n'ait ni temples ni dieux, quli te
fasse point usage de prières et de seriet, lui
nie consulte point les oracles, qui n'offre point de
sacrilices pour obtenir des biens du Ciel, ou dé-
tourner les fléaux dont on est menacé: c'est ce
que peîîriue ti jamais vu."

Des milliers (le laits contenmporains confirmiet le
témoignage do Plutarque. Comme la découierte
inesperee des fossiles justifie le récit mosaïque, les
fouilles exéculées, de nos jours, dans les ruimes de
Ninive.de Balylone, de Thèbes, de lonm!i, 'Iler-
culanunt, ont mis en ltumièr'e la foi tit inonde
païen au surnaturel: les vieilles citesodu Mexique,
exhumées de leurs tombeaux,attestent le mtui
fait,

Parmi les objets retrouvés en deî:à et ait d':là de
lcéan, les plus nombreux unt des objets re-
gieux ; et les débris les plus importants, sou vent

même les mieux conservés, sont dles débris de
tles, d'auîels et (le staties de dietx ou de dé-

esses. Rome montr'e enicore ses temples de la l'ais,
le V'esta, de Viinus, (le t'austine, (lue sais-je ! On
trouverait à peine une de nos ancietimies villes, qui
tte conserve quelque preuve materielle d'unî culte
quelconque en tusage (tans lo paganisme.

Je ruvienîrai sur ce sujet:- l'heure lti courrier
nie presse, et je m'arrête.


